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LE COURAGEUX PARCOURS OLYMPIQUE DE L’ÉQUIPE DES 
ATHLÈTES RÉFUGIÉS, FILMÉ DANS UN DOCUMENTAIRE 

POIGNANT PRODUIT PAR ON  

Le directeur Richard Bullock dépeint une histoire émouvante d’exile de population et de 
détermination dans un long-métrage intitulé « RUN » qui sortira à l’occasion de la journée 

mondiale des réfugiés, le 20 juin 2020. 
 

La célèbre coureuse kényane, Tegla Loroupe, conseille des réfugiés aspirant à devenir des 
athlètes dans son camp d’entraînement de Nairobi alors qu’ils s’embarquent pour un voyage 

éreintant vers les prochains Jeux olympiques à Tokyo. 
 
 

 
 
 
 
3 juin 2020 - Zürich, Suisse. RUN est un film tourné sur une période de trois ans, dans cinq pays et sur trois 
continents. Le réalisateur Richard Bullock raconte l’histoire de la volonté inébranlable, de l’émancipation et 
du courage d’un groupe d’athlètes réfugiés qui courrait, à l’origine, uniquement pour sauver leurs vies. Trois 
années du parcours de l’équipe des athlètes réfugiés sur le chemin des Jeux olympiques de Tokyo ont 
été filmées dans un long-métrage chargé d’émotions, considéré comme la première production de ce type.  
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Le film de 90 minutes produit par On, l’équipementier sportif suisse, et la société de production Hungry Man 
sortira à l’occasion la journée mondiale des réfugiés afin de commémorer les plus de 70 millions de 
personnes déplacées de force dans le monde. 
 
Le documentaire poignant RUN suit l’athlète kényane de légende, Tegla Loroupe, alors qu’elle opère en 
tant que mentor auprès d’un petit groupe d’athlètes réfugiés de talent sur le chemin difficile menant aux Jeux 
olympiques de Tokyo de 2020. Tegla, une coureuse longue distance détentrice de plusieurs records du 
monde née à la frontière ouest du Kenya, a vu des vagues de réfugiés arrivant dans son pays du Rwanda 
et du Soudan. Elle a alors décidé de consacrer sa vie à la construction d’une équipe de réfugiés qui irait un 
jour disputer les Jeux olympiques. Au camp d’entraînement de la fondation Tegla Loroupe Peace 
Foundation, à Ngong Hills près de Nairobi, 31 athlètes venant de six pays ont fui les gangs tribaux et la 
guerre civile depuis leur enfance. Au fil des années, ces orphelins ont souffert de traumatismes 
inimaginables et se sont entraînés, pieds nus, sur des routes poussiéreuses ou dans les camps de réfugiés 
où ils habitaient, avant d’être repérés. 
 
 
 

 
 
 
 
Le film commence en 2017. Il suit la vie et la routine d’entraînements quotidiens sous la direction de Tegla 
Loroupe et de l’entraîneur Volker Wagner au camp d’entraînement de Kakuma, aux abords de Nairobi. Six 
athlètes sont finalement sélectionnés pour leur talent prometteur et leur volonté acharnée de courir sur la 
scène mondiale. Tegla jongle avec les attentes de la Fédération internationale d’athlétisme (IAAF), du 
Comité international olympique (CIO) et du Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés 
(UNHCR), tout en gérant les besoins physiques et psychologiques d’un groupe d’athlètes éclectiques qui 
ont décidé que leur meilleure chance d’avenir est de se remettre à courir. 
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« Cette histoire incarne l’essence même de l’émancipation par le sport et de la volonté humaine », dit Olivier 
Bernhard, co-fondateur d’On. « La journée mondiale des réfugiés et la semaine mondiale des réfugiés sont 
l’occasion pour les humanitaires du monde entier de se rassembler pour célébrer la vie et soutenir ceux qui 
ont été victimes d’exile. Ils ont commencé à courir quand ils avaient six ou sept ans, sous le bruit d’un fusil, 
pas celui du pistolet de départ», ajoute-t-il. « Isolés de leurs familles, ces athlètes ne sont pas seulement 
des espoirs pour les Jeux olympiques, mais aussi pour les réfugiés du monde entier. Pour les rares élus qui 
pénètrent dans le stade olympique sous le drapeau d’aucune nation, leur réussite sera inégalée par les 
autres athlètes. Nous sommes heureux que leur histoire, leur talent et leur volonté soient présentés et 
célébrés avec notre plus longue réalisation, le film RUN. Nous le considérons comme notre cadeau à la 
fondation Tegla Loroupe Peace Foundation et à l’équipe des athlètes réfugiés en ce jour particulier. » 
 
Parmi les interviews présentées tout au long du documentaire, l’ancien champion olympique et président de 
l’IAAF, Lord Sebastian Coe partage avec les spectateurs ses réflexions sur l’importance de l’équipe des 
athlètes réfugiés, son soutien à la fondation de Tegla Loroupe et la représentation globale de l’IAAF.  
 
On a un partenariat avec la fondation Tegla Loroupe Peace Foundation depuis 2017, où 31 athlètes réfugiés 
sont hébergés et entraînés. La majorité des athlètes sélectionnés par la Fédération internationale 
d’athlétisme (IAAF) pour représenter l’équipe des athlètes réfugiés viennent de la fondation Tegla Loroupe 
Peace Foundation.  
 
Images et affiches du film disponibles sous ce lien. 
 
Contenu du film :  
 
RUN suit les athlètes réfugiés participant à une série d’essais et à des événements sportifs majeurs. Parmi 
eux, cinq coureurs sélectionnés aux Championnats du monde d’athlétisme de 2017 à Londres et se 
mesurant à l’élite du sport. Également, d’autres membres de l’équipe des réfugiés participant aux Jeux 
asiatiques de 2017 au Turkménistan et aux Championnats du monde de cross-country au Danemark. Aux 
Mondiaux de relais d’athlétisme de 2019 à Yokohama au Japon, l’équipe des athlètes réfugiés est 
représentée par la coureuse soudanaise Rose Nathike et son co-équipier national James Nyang, qui ont 
tous deux reçu des applaudissements émouvants lors de leur présentation. Le documentaire explore les 
questions entourant la fuite de certains membres de l’équipe des athlètes réfugiés, en restant dans le pays 
dans lequel ils avaient participé à une compétition (plutôt que de retourner au Kenya) entraînant leur 
disqualification des compétitions olympiques futures. Le documentaire prend une tournure inattendue le 
17 mars 2020, lorsque l’équipe au complet devait s’envoler pour Doha pour un camp d’entraînement et de 
qualification organisé par le CIO. Le voyage a été annulé à cause de restrictions de déplacement imposées 
en raison de la pandémie de COVID-19. Le camp de Doha était l’une des dernières chances que les athlètes 
avaient pour impressionner les sélectionneurs avant que l’UNHCR et le CIO annoncent l’équipe pour les 
Jeux olympiques à l’occasion de la journée mondiale des réfugiés le 20 juin. 
 
La dure réalité de l’entraînement en haute altitude au Kenya est filmée avec six des athlètes réfugiés les 
plus talentueux. Parmi eux, James Nyang, un coureur de 400 m et un des membres d’abord sélectionnés 
pour les Jeux olympiques de 2016 à Rio, dont le père a été tué pendant la Deuxième Guerre soudanaise ; 
Angelina Ladai, une coureuse de 1 500 m qui a été séparée de ses parents pendant la guerre civile et qui 
a été sélectionnée pour représenter l’équipe des athlètes réfugiés aux Championnats du monde de 2017 à 
Londres. Elle a donné naissance à son fils en 2018 pendant le tournage ; Dominic Lokinyomo, un coureur 
de 5 000 m et de 10 000 m qui a été sélectionné comme potentiel qualifié pour les Jeux olympiques de 
Tokyo, et qui a abandonné l’équipe en 2019 alors qu’il participait à une compétition en Suisse, où il vit et 
s’entraîne désormais ; Rose Lokonyen, une coureuse de 800 m qui a fui le Soudan avec sa famille quand 
elle avait sept ans ; Jamal Eisa Mohammed, un coureur de 10 000 m qui est aussi considéré comme l’un 
des concurrents les mieux placés pour intégrer l’équipe olympique, actuellement basée en Israël, et Gai 
Nyang, un coureur de 800 m originaire du Soudan du Sud qui a lui aussi fui pour chercher l’asile alors qu’il 
participait à une compétition en Asie. Il est désormais basé en Allemagne.  
Alors que les Jeux de 2016 représentaient la première participation de réfugiés à des Jeux olympiques, 
Tegla est déterminée à ce que leur présence à Tokyo soit plus que symbolique. Elle jongle maintenant avec 

https://www.dropbox.com/home/On%20Marketing/Marketing%20PR/2020%20Press%20Releases/06%20Athlete%20Refugee%20Team/Photo%20Material%20_%20RUN%20Documentary%20_%20Athlete%20Refugee%20Team
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les demandes des instances gouvernantes de l’athlétisme pour des jours meilleurs, en continuant à motiver 
et à encourager ces personnes vulnérables. 
 
RUN sortira officiellement sur athleterefugeeteam.com le 20 juin pour la journée mondiale des réfugiés. 
 
 
 

 
Qui est On ? 
 
Basée à Zürich, Portland, Berlin, Yokohama et Shanghai, On a révolutionné l’industrie du running et plus 
globalement le marché du sportswear. C’est par bouche à oreille que les passionnés de course à pied ont 
découvert les produits On et leur technologie brevetée unique CloudTec®. On est entouré d’une 
communauté mondiale de fans qui ne cesse de grandir et se hisse aujourd’hui aux rangs des plus grands 
aux États-Unis, en Europe et au Japon. 
 
Il y a quelques mois, Roger Federer a rejoint les fondateurs de la jeune marque pour façonner son avenir. 
Plus qu’un ambassadeur, Roger Federer participe activement au développement produit, au marketing et à 
toutes les activations misent en place pour la communauté. Roger Federer incarne parfaitement la culture 
athlétique propre à On. 
 
La semelle CloudTec® de On est déposée dans le monde entier. Dix ans après son lancement sur le 
marché, On est dispo ible dans plus de 6 000 magasins et dans plus de 55 pays en Europe, en Amérique 
du Nord, en Amérique du Sud et en Asie-Pacifique. 

 

http://www.athleterefugeeteam.com/

